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UNE ALLOCUTION DU FUEHRER Au large d e s î l es Gi lber t 
Il S'agit d'une lutte gigantesque L e s Nippons coulent 5 porte-avions 

OÙ l'une des deux idéologies! e t 2 croiseurs américains 
en présence doit vaincre et 
l'autre disparaître... 

...Il est évident que nous sortirons 
vainqueurs de cette guerre » 

Tokio. 29. — Le Quartier Général 
Impérial communique : 

Lundi après-midi, de nouveaux 
grands succès ont été obtenus dans 
la région des iles Gilbert, ainsi qu'il 
a déjà été brièvement annoncé. 
D'après le -communiqué officiel, un 
sous-marin japonais a attaqué, le 
25 novembre, aux premières heures 
de la matinée, un porte-avions en­
nemi, à l'ouest de l'Ile Makin. et 
l'a tellement endommagé qu'on peut 
escompter sa perte totale. 

Dans la soirée du jour suivant 

RAIDS DE HARCÈLEMENT 
de la Luhwaffe 

SUR L'ANGLETERRE 

ont survolé la nuit d t m u r i l o u n l la tud-e»t de l'Angleterre. 

rine japonaise ont attaqué des for-i Deux croiseurs furent, en outre,Iaucune nouvelle n'est parvenue.au Quartier Général du Fùhrer, M. Ida l'Allemagne. Dans la nuit du là 
mations de navires dé guerre enne- coulés, tandis qu'un grand croiseur |sujet de la situation militaire dans;— Le Haut Commandement des (or- au 2» novembre, quelque* avion» art*. 
mis. à l'ouest des lies Gilbert, et ou un navire de bataille fut en-Iles lies Tarawa et Makin, de iarchi-1ce» armées allemandes communique mande ant effectue des raid» da udew 
ont coulé deux grands porte-avions, dommage ou incendié. pel Gilbert. De» sviena de harcèlement ennemi» eeiement contre de» obieetit 
Un avion Japonais a été perdu. Les perte» japonaises sont de t^, communications avec les dé-

Cette bataille recevra à l'avenir 5 £[!?"•;_-«„,_ „ „ , , . , . u ™™ A . tenseurs japonais sont coupées. Il 
le nom de * deuxième bataille »é- . , ^ " " ^ U ^ € , , ^ r t

 aér,pnne ri« M m b l e «»"«*«"» Que «* <*"" «"""l 
riennes des iles Gilbert ». I f ^ r t ' Î S t . b a U i U e a e n e n n e °>8|bats sont encore en cours dans l'Ile 

Tarawa. On annonce encore que 
des unités de l'aviation de la ma­
nne japonaise effectuent actuelle­
ment des violents bombardements! 
sur les positions ennemies de l'Ile I 
Tarawa. des unités de l'aviation de la ma-1 diatement 

Le 27 novembre, a eu lieu une 
nouvelle attaque sur d'autres unités 
ennemies dans les mêmes eaux, au 
cours de laquelle deux nouveaux 
porte-avions ont été coulés, dont un 
de grand modèle, qui sombra imme-

iles Gilbert ». 

Pas de nouvelles des iles 
Tarawa et Makin 

Tokio. 29. — D'après un commu­
niqué du quartier général impérial. 

Quartier général du Fuehrer. 29. viste en Angleterre même et dans 
— Cas jours-ci. le Puehrer a pris \ toute l'Europe 
la parole devant 20.000 jeunes offi-, 
ciers de l'armée, de la marine del 
guerre. de l'aviation et dee Waf-
fen i.S. Aux plans d'anéantissement de 

Après avoir n tracé, une fois en-1 nos adversaires, dictés par la haine 
eore. les causes de cette guerre un- des Juifs, nous opposons, a ajouté 
posée au peuple allemand, le Fueh-|le Puehrer. la résolution înebranla-
rer a dit que les force, juives ope-ble du peuple allemand, d'aller Jus-
rant dans lés coulisses de la I qu'au bout et de ne reculer devant 
politique britannique s'étaient im-iaucun sacrifice pour sortir vietc-
pose comme premier but, en|rieux de cette lutte. Chacun doit 
s'alliant à l'U.R.S.S. déxterminerlêtre pénétré de l'idée qu'il ne s'agit 
l'Allemagne afin de pouvoir livrer l point, en l'occurrence, d'un conflit 
ensuite l'Europe entière au bolche-1uniquement à caractère militaire, 
visme. Si le Reich. poursuit-tl. ne opposant certains Etats, mais bien 
parvenait pas à gagner cette guerre!d'une lutte gigantesque entre des 
pour lui-même et pour l'Europe, la | peuples et des races, ou l'une des 
barbarie des steppes s'installerait i deux idéologies en présence doitic e s armer 
sur notre continent et balayerait sa I vaincre et l'autre disparaître. En 
civilisation séculaire d'autres mots, pour le vaincu, l'exis-

toute lEurope. « % 

La resolution do p«ipi« allemand Korosten est presque entièrement 
aux mains des forces al lemandes 
ATTAQUES ET CONTRE-ATTAQ UES SE SUCCEDENT DANS DIFFÉRENTS SECTEURS DU FRONT 

DE L'EST OU LES SOVIETS ONT PERDU 107 CHARS 

15 avions « alités » abattus 

au-dessus de Rangoon 
Tokio. 29. — L'aviation anglo-, 

américaine a essayé d'attaquer Ran­
goon avec des forces importantes. 
La DCA japonaise a descendu i 
15 appareils ennemis. Les autres1 

ont fait demi-tour. 

Quartier Générai du Fuhrer, M. I La terrain boueux et la violente «ont une rétistanoo acharnée et pai-
— Le Haut Commandement de» for- ! pression de l'ennemi mettent à unal»ent aana eeoae a la contre-attaque. 

LE SAVANT FRANÇAIS 
LOUIS DE BROGLIE 

andes communique rude éprouve nta troupes qui oppo-
Sur l'iethme de Perekop, plusieurs 

Angleterre espérait par cetteitence prendra irrémédiablement fin l i i - V " " vî?uï!!X. PH!ft*!îéHïïLÙÏ 
guerre réinstaurer l'ancien équilibre Et le Puehrer poursuit : t Dans *£* p , r ' »'*'"•"•' c n t *«* '*"out-
des forces en Europe, au prix d'une n'importe quelle circonstance, nous -
nouvelle effusion de sane. mais en sommes à même de nous mesurer L °*n» SJ^SLUJ^JS^tlîfJîi 
réalité, elle n'est qu'un instrument à la coalition de noa adversaires! 2*. „„•£; ' r.ï-emi sDoursuivi *nIVnrTTirD UAIIADIC TâlICi 
aux mains du judaïsme intematio-jet 11 est donc évident que nous sor-1ïttaqûe» lia»* d e r ^ s a n t e ^ r ^ DOCTEUR (( HONORIS LAUSA » 
nal qui. depuis plus de 150 ans, tirons vainqueurs de cette guerre |aUx différents points névralgique». Il 
cherche à sassurer une position 
d hégémonie. A cette fin. celui-ci 
prétend servir les intérêts nationaux 
britanniques afin de pouvoir plus 
aisément Introduire finalement la 
peste de la révolution Judéo-bolche-

Le rôle des conducteurs 
d'hoii 

'i de L'UNIVERSITÉ de BUCAREST 

aud-oueet de Smolenak, de» l 
attaquée locales do l'ennemi ont été j 
repoussées en partie en oorp» à corpt. 
tandis qu'au aud-eueet de Novei, nos 
attaque» continuent à remporter dot 
»ueee* locaux malgré lee condition» 
atmosphérique» défavorable», la mau-
vaia état du terrain et la réeiatance 
acharnée do l'ennemi. 

hi'est-ce que 
M Tito " ? 

ô;.lZrZl',bré,'eh2.n,îo«lot Su."furent I"* " " " ' " • " " " « ' • " w « , n » " Berlin. 29. - Dans leur poussée 
«irnînlîîa «n' ThinT eoviétiqu.a fû-l Bucarest. » . - L'Université deicontre Korosten. les Soviet* avaient 
rent mu hor» de combat Bucarest a décerné, au cours de sa lréussi à s'infiltrer dans, la ville et 

_ . .,. „_'séance de reouverture en présence là s'y retrancher dans les rues e* 
Dan» Is ion» d irruption au aud de J U r o , Mlcripi . , ,- — membres du i'«» •••«.•/«»•• n . - -.„-._. 

» Aux grandes et dures époques l Kramentechoug, le» combat» ont été ?uuvemeinent le litt-e d T ^ - t e u r 
de l'histoire allemande, la victoire|P*^i>érmuam v*oéo-éa. — . ~\\ ££XT£LÏ, au^.1r.m°rra£ 
a d ailleurs toujours couronne nosi»*€t»ur> n.°* troupes ont repoussé les . . . „ ,. , , JJ-IJJ—, 
draoeaux lorsoue nous étions ani- ,»"»quoa laneéee par plu.i.ur. divi- ça*Loua .de Broglie Un.diplôme 

du roi Michel et ces membres du iles malsons. De vigoureuses contre 
attaques allemandes aboutirent 

Les Lithuaniens 
lutteront de toutes 

leurs forces 
contre les Soviets 

Schaulen. 29. — Au cours d'une 
manifestation organisée par les 
associations professionnelles lithua­
niennes, la population du pays s'est 
opposée énerglquement contre les 
projets de domination par la force 
ourdis par les gens de Moscou. 

Dans une allocution, le délégué 
du district de Schilina a déclaré 

âu'on ne pouvait rester bras croisés 
evant le comportement du/Krem-

l'égard du sort futur de la 
des combats corps à corps acharnés I L i" lu ,a" l e- - V Bok*evirfes 

cours desquels les Bolcheviks 
défendirent désespérément leurs po-drapeaux lorsque nous étions « l - i » £ M « ? « J - ^ i w j a ^ a u r , ^ - j ^ — t a — T ' ^ **&>"*H - . 

| m , u ™ J ^ Ï , l ™ ^ . ^ en attendant l'arrivée u, 
que en quelques pointa. •»»»» 1 — (renforts. Les vaines attaques de dé-

ont fait tellement souffrir, dit-*. 
que plus perspnne d'entre nous nel _ . , . . . . . . , ._ j . 
désire voir revenir cette éoooue del Des sinistres de TOULON fouillent dans les décombres de désire voir revenir cette époque de 
domination et d'asservissement. 

encore lT pÇo'videnw^e d soense 0 n *'«"»'• •«•»»"*•« deo combat» IF P4PF PARIIRA AU M0NDL g a K e r a e s l t * •>»«« aux Soviets des Si jamais, a-t-il conclu, les Soviet* 
n » ^ n n f r e ^ n i t S L ^ L P , , ^ m «P'"1*1'" danslos asotour» do Tsohor. * * r n r t «rUUXJVA MU mUrll/L, p ^ , , meurtrières. Jusqu'ici, lesvoulaient malgré tout réaliser leurs 

Genève. 29. - Le journal an- ;Pf«' » "f1" •P*UP'̂  d*» fa
t
v

/
e,u.rs ™" ka»»y. Kie» et Koro.ten, une de no, 

glais « Catholie HeraW » donne méritées. Toute ce que nous vou-
les renaeqrnetnents suivants suri Ions obtenir doit être arrache au 
las soUisam bandes e Tito » en front par la force des armes et. a 
révélant que le mot « Tito » n'est i l'intérieur, par de lourdes épreuves 
ait» dbose que l'abréviation de|En ce moment crucial, il importe 

1 » util icmaiiii « Third International que les conducteurs d'hommes pui-
Terronst Organisation » qui n'est;sent leur fol en ht victoire c'ans 
• utre choae quune section du Ko-.leur idéologie et qu'Us l'inculquent 1UZ* 
miPtem daaaout. IP»f leur exemple et leur conduite.* 

c »ir 1* leurs hommes. L'officier doit être 
Calmas. W. — On annonce le dé-,en même temps porteur d'une vo-

flès. survenu dans le Lot. à 1 âge : lonté politique au aein de la Wehr-
de 73 ans. de M. Paul Bertin. ins-.macht. Chaque officier doit être 
pacteur général honoraire de la,pénétré de l'idée que là où il se 
Compasjriie des Chemins de Fer du i trouve et combat, il est dépositaire 
Nord, -secrétaire général de la Com- du sort du peuple allemand et du 
paéjnie pour le chemin de fer sous-;Reich ». 
marin. Il était en effet, l'auteur | Le général FeWmaréchal Keitel a 
du projet dtin tunnel sou» lai terminé l'appel par une profession 
Manche. !de fol à l'égard du Fuehrer. 

A P R È S L A C A P I T U L A T I O N DE C A T R O U X 

ta crise libanaise est loin 
d'être résolue définitivement 

U ! grenadiers allemands ont anéanti I plans, ils nous trouveront les armes 
TLILLL Ut RUtL ;e gros de la 228* division de tirai!- • la main pour nous y opposer de 

do Kiow a été couronnée da suoee». Turin 30 — La veille de Noél I1*"™ et de forts contingents de la toutes nos forces. 
* l . ' * ï " » % M ^ » a r ï . M * * S ! r î a u c o u r s d e l a m a t i n e e '« Pape 14» division dtnfantene soviétique! — 
•ecteur »ud du front de l'est. • do i «dressfra un message aujmonde qui Les débris des formations soviétl-
noa avions ont été perdus. i s e r a diffuse par la radio du Vati.!quag w ront retirés sur trois points 

Dan» tout le «ecteur do Qomel, dolÇ*n. roessa»ie qui aura un caractère d'appui à l'intérieur de la ville et 
dur» combats ae sont t nouveau «Hu- a la foi» relqrjexix et pdutique. \j vont au-devant de leur destruc-

Berlin.2 9. — Commentant la si­
tuation au Liban, le r> Siegfried 
Hors, correspondant diplomatique 
du D. N. B , déclare que la crise W. 
lum d'être résolue défmitivement. 

< L'Angleterre, écrit-il, ne désuv 
pas accentuer dans une trop largs 
mesure la politique queue mène 

m ^ u « ^ d a M ^ t S T X MSSPZ1" a n n o n c e "U€ l e B e n e r a l Catrouxl CJU pile présente sous des denors ae•_ -.llirr_ I.,«J, n-,.-.«,,,»u «^ . . ~— 
pan-arabisme. au risque dé compro-|a,^ul

à
tte

A " n d l «f^0"^- P™ir " , ™ -
mettre ses ^.ensTrojet^ visarît à i ^ ^ é * Ssîdent ^ P ^ t *" 
eiimmer défmitiveiiietit. la France i ° ° - u t * eussment. 
dt ces régions. L P11 compte qu'il sera de retour a 

» Voilà précisément le motif pour 
lequel elle se contente, en ce mo­
ment, de la faculté qui lui est laisse» 
d'avoir, à droits égaux, son mot a 
dire dans les territoires sous man I Smyrne, 29. — On mande de Bey-
dat français, quitte à épier le mo-i'"''th que le Liban et la Syrie signe-
ment opportun où agissant préten.|*ont probablement un traité en ver 
dûment en protectrice des mtérê:situ duquel les deux pays se mettront 

de conduite en opposition avec les 
pians d'Albion. 

s Pour de Gaulle également, on 
peut dire que c lorsque le citron m 
pressé, on le jette s. 

Catroux se rend à Alger 
Amsterdam, 29. — L'agence Reu-

Liban le 15 décembre prochain. 

Ui traité libano-syrien 

Les revendications 
soviétiques à l'égard 

de la Pologne 
Berne, 29. — « L Exchange Tele-

graph » annonce de Moscou que le 
journal € Isvestia » a constaté 
dans un article qui fait sensation, 
pour éviter visiblement tout ma­
lentendu au sujet de revendications 
soviétiques à l'égard de la Pologne, 
que Brest-Litowsk fait partie dee 
villes polonaises que réclament les 
Soviets. 

f L'Exchange Telegraph » fait 
remarquer, à ce propos, que cette 
déclaration de 1' « Isvestia » con­
firme qu'il ne faut pas songer à 
une prochaine réconciliation de 
1TJ.R.S.S. avec > gouvernement po­
lonais émigré 

La neige a fait son apparition sur le front de l'Est, 
sont tout de blanc vêtus. 

les canons sont montés sur skis et leurs servants 
(Ph. Graphopresse). 

d accord pour établir une adminis­
tration commune en matière de 
douanes et de transports. 

Jusqu'à l'heure actuelle, ces de-

sranes, aile pourra annexer tout sim­
plement le Liban et la Syrie. 

» Selon les bruits lances par la. 
propagande anglaise dans le Pro-
ciie-Onent. le comité dissident d'Al-1partements étaient administrés par 
ger a été obligé de faire machine en Les Gaullistes. 
arrière dans l'affaire du Liban. Une partie 'v revenus douaniers 

» On ajoute même qu'il a subi orUervira à l'en.retien des missions 
échec très marqué qui. à l'avenir,|dipiomatiques que les deux puissan-
profiter» largement au mondclces enverront à l'étranger. 
»rabe. D'après la nouvelle convention, te 
, « u . .Liban participera, en commun avec 
Lorsque le CltrOU est presse... a Syne. aux pourparlers economi 

> En même temps, certains j o u r ' " 

Des contre-attaques allemandes 
repoussent les Britanniques 

dans la vallée du Sangro 
Quartier Général du Fùhrer, Î9. en eontre-attaques avec de lourde» 

— Le Haut Commandement des for- j pertes pour le» assaillants. Noua 
ces armées allemandes communique avons fait de» prisonnier», 

•ur le front d'Italie — ^ • ' • " - n * 1 - , i 2 Z I Z ^ ^ ^ ^ ^ = = = = ^ = 
de puissantes foroea adverse» aavan-1 
cent lentement vers nos positions 
dans le Moteur oriental à la litière 
nord-ouest da la vallée du Sangro. 

Dos groupe» da- combat britanni­
ques qui s'étaient infiltrée la veillé 
dans nos positions furent repousses 

ru-x londoniens ont prétendu que 
de Gaulle n'était plus persona grata. 
à tei point qu'il était sérieusement 
question de le remplacer, tout com­
me d ailleurs ses collaborateurs. On 
lui réproche notamment de flirter 
trop avec les communistes, attitude 
qui. pour reprendre les termes de 
1' c Economist ». le prédestine bien 
peu à rétablir en France la c Repu 
blique bourgeoise » à laquelle M. 
Churchill a fait récemment allusion 
Sous ce rapport, d'autres journaux 
attribuent une importance toute par­
ticulière au fait que M Duff Cooper 
a été chargé de représenter l'Angle­
terre au sein du comité disadem 
d'Alger. 

» Nous ne discuterons pas la ques­
tion de savoir, poursuit le Dr Hom. 
s. tous ces points de vue reflètent 
«gaiement les inquiétudes des mi­
lieux politiques anglais en consta­
tant que Moscou commence 4 s im 
miscer un peu trop dans ce qu'un 
croit être des régions d'intérêt bri­
tannique. 

» De toute façon ils constituai 
un signe évident du changement, 
d'esprit que les cercles dirigeants 

ques menés au sein de l'union arabe 

Une déclaration 
du premier ministre libanais 
Messine. 39. — Le président des 

Liban. Bichara El Khoury. a déclaré 
.ors de son retour de captivité à un 
représentant du c Daily Telegraph * 
qu'il n'existait plus aucune dif f icul*4 
d'urdre constitutionnel pour le Li­
ban. 

Le général Catroux. a-t-il souligné, 
a au en fin de compte baisser pavil­
lon après qu'il eut posé des revendi­
cations auxquelles le Liban n'a ja 
uenner suite En terminant, le pré­
sident libanais déclara que le Liban 
itait un Etat indépendant et qu'il 
continuera à baser son action sur 
les principes de la Charte de l'Atlan­
tique 

Le uremier ministre libanais. Ria-i 
Es-Sulh a exposé, de son côté, le 
c point de vue de son gouvernement 
en regard de la situation nouvelle­
ment créée ». Il déclara que pendant 
ia guerre aucun traité de quelque 
i.i.t ure que ce soit ne pouvait être 
conclu avec n'importe quelle puis-

homme qu'ils appuyaient jadis com 
me constituant l'instrument docile 
de la City, contre l'influence améri-

apglais manifestent à l'égard d'un tance. Le premier ministre souligna 
que le point de vue libanais concor­
dait, à cet égard, avec celui du %OJ-
vi.mement syrien et que certains JI 

caine en Afrique du Nord, mais qui terêts communs devaient passer des 
s'est hasardé, peu après, à suivre mains de l'autorité mandataire à 
dans 1 affaire libanaise, une lignejcciies des autorités tn^tgeitoa 

Boisson et Peyrouton 
devant la Commission 
d'épuration d'Alger 
Berne, 29. — On mande d'Alger 

à 1' « Exchange Telegraph » : 
MM. Boisson et Peyrouton ont été 
entendus aujourd'hui, à huis clos. 

Far la commission d'épuration de 
administration et de l'armée gaul. 

liste. Le président de cette commis 
sion a déclaré qu'il restait encore à 
examiner environ 500 dossiers dont 
ceux de nombreux officiers. C'est 
le comité de de Gaulle qui devra 
décider de l'opportunité de déférer 
en justice ceux qui seront reconnus 
coupables par la commission d'épu­
ration. 

Parmi les anciennes personnalités 
dirigeantes se trouvant en détention 
préventive figurent, outre MM. 
Boisson et Peyrouton. Pucheu, le 
général Bergeret et l'amiral Der-
rien. Ils sont accusés d'avoir prêté 
assistance aux Allemands et d'avoir 
poursuivi des éléments antivichys 
sois. 

<( De Gaulle ne comprend rien 
a u usaf es démocratiques » 
Vichy. 29 — On mande de Tan­

ger, que dans une déclaration, l'an­
cien député communiste André 
Marty. a critiqué la personnalité 
du général de Gaulle qui, dit-il. ne 
comprend rien aux usages démocra 
tiques. 

La Colombie déclare 
la guerre au Reich 
Berlin. 29. — Le correspondant 

diplomatique du D.N.B., le Dr Sieg­
fried Hom qualifie de « farce s 
la déclaration de guerre de la Co­
lombie au Reich. car elle repose 
sur un prétexte tiré par les che­
veux. 

Même au Parlement colombien, 
la prétention du ministre des Al 
f aires étrangères que l'honneur et 
la sécurité de la Colombie 
raient été atteints par l'attaque 
d'un souexnarin allemand contre 
un schooner colombien, est mise 
en doute et l'on exprime l'avis 
qu'il y a beaucoup de chance pour 
qu'il s'agisse d'un sous-marin amé­
ricain. 

La déclaration de guerre de cet 
Etat sud-américain nest, en réalité 
rien d'autre que le résultat d'une 
pression exercée par Washington 
et dans laquelle des questions de 
politique intérieure ont joué un 
rôle 

Bref, il s'agit d'un jeu réglé 
d'avance, d'après lequel le» pays 
îbéro-amencains doivent danser au 
son du sifflet de Washington. 

f Ce n'est pas pour rien que le 
secrétaire d'Etat Cordell HuU i 
cité la Colombie en exemple à sui­
vre à ses république sœurs, de sor-
te que déjà les milieux radicaux de 
gauche du Venezuela commencent 
à réagir dans le même sens 

c D'ailleurs, l'attitude de la Co­
lombie, agissant sur l'ordre des 
Etats-Unis ne modifiera en rien le 
cours de la guerre. 

c Elle caractérise toutefois tm 
méthodes avec lesquelles Washing­
ton «'entend à promouvoir des 
plans politiques te économiques en 
ce qui concerne} l'Amérique ». 

RETRAIT DES BILLETS 
DE BANQUE DE 

LA REICHSKREDITKASSE 
A PARTIR 

OU 1 " DECEMBRE 1943 
Lé» billots de banque de la 

Raichskreditkasss sont, en 
France, des moyens de paie­
ment légaux tn vertu de I or­
donnance du commandant en 
chef de l'armés en data du 
1t mai 1940 (Bulletin Officiel 
oontenam les ordonnances du 
commandant militaire pour la 
Bolgiqua «t le Nord de la 
France, 3' fascicule du 17 juin 
19*1, N" 2, p. 61). l i t ont été 
émis pour munir los troupes de 
l'occupation on billet» do ban­
que nécessaires, ainsi que pour 
assurer Isa besoins du commer­
ce en numéraire. 

Du fait qu'il txitte présente­
ment dos billets de banque 
français on quantité suffisante, 
Il n'y a plus do nécessite do 
faire circuler les billots de la 
Reichshreditfcasse. 

En France, et Jusqu'à nou­
vel ordre, los billots do la 
Réiotiskrsditkatse seront dono 
retirés do la circulation à par­
tir du V décembre 1943. 

SI la remise en circulation 
dot billets de la Reichskrodlt-
kasse s'avérait à nouveau né­
cessaire, la population en sera 
informée on temps utile. Les 
détenteurs de billets do banque 
do la Relchafcreditkasss pour­
ront lot échanger en billets do 
banque français auprès dot 
Raiohtkreditkatso, dot suoour-
salss d * ta Banque d t France 
• t auprès dot banques privées 
françaises jusqu'au mercredi 
13 décembre 1M3. Pour los 
membres do l'Armée alleman­
de l'échange sera effectué par 
lot services dt la trésorerie 
milita 1rs. 

La population est avises qu'à 
partir du mercredi i " d t t t m 
bra 1943 I t t billets dt la 
ReMhtkreditkasts, et oo, Jus­
qu'à nouvel ordre, no pourront 
plut être utilisés en Franco 
tommt moyens de paiement 
courants. I l est dono dans l'in­
térêt dt chaoun d'effectuer 
l'échange dot billets da ta 
Reiehskredltkaeee qu'il détient 
auprès dos ctisees lutvttétt 
d a m le délai fixé. 

Saint-Èloï! 
c Saint Eloi n'est pas mort. 
« Car il vit encore... » 
Cest là le vieux refrain 

populaire que nos ouvriers des 
villes et de la campagne, ceux 
qui. de près ou de loin, travail­
lent-le fer, le boit et la terre, 
aimaient autrefois chanter. On 
le fredonne peut-être encore, 
mais tris timideme/it. Nos ou­
vriers et cultivateurs ont pour­
tant toujours confiance en leur 
saint patron, mais — apouons-le 
— iis n'ont plus le feu sacré. 
Les temps ont tout transformé, 
en effet, surtout les coeurs. 

Cette année encore, nos mé­
tallurgistes, agriculteurs, char­
rons et menuisiers, ne pourront, 
fêter Saint Eloi avec tout l'éclat 
d'avant-guerre. Mais gageons 
qu'en dépit des circonstances, 
ils sauront, comme il se doit, 
honorer leur saint patron. 

Le peuple turc 
n'entrera 

dans la guerre que 
pour se défendre 

Ifiamboul. 29 — «Depuis quasgUdB 
Jours se manifestent un étants»-
ment et une haine profonde n.éilij» 
la méprisable affirmation que *> 
peuple turc ne se conduit pas ho­
norablement en n'entrant paa 
maintenant dans la guerre ». 

C'est par ces mou que débute un 
éditonal du < Tas Vin Afkiar » 
qui s'élève contre ruitèrprétation 
du Yaltchow à propos du traité 
d alliance turco-anglais et des con­
versations du Caire. 

« La conscience turque a réaeri 
avec colère et mépris contre cette 
imputation déplacée et stupide, de­
puis la signature du traité d'al­
liance anglo-turc. On a, au con­
traire, insisté sur ce qu'il t/agie-
sait d'un traité defenaif. 

« LTustoire montre que par las 
nombreuses batailles sanglantes a* 
honorables qu'il a livres, le peupla 
turc ne craint pas d'entrer en 
guerre pour une cause juste. U et» 
également prêt à opposer la fore* 
des armes à ceux qui l'attaque­
raient mais pas pour d'au»*»» 
motifs. 

UCHrJdeL'ADMlNISTRATrOII 
MILITAIRE ALLEMANDE 

DE DUON TUÉ 
PAR UN BRACONNIER 

se perdent en conjectures devant Auches a ete arrête, après que la survenue le " n ™ ™ ^ * ; ** 
l'abondance et la variété des phé-|P° I l ce e u t découvert que celui-ci Reupke.chef de 1 ao^inistjraUonj 
nomenes qui attirent depuis quel-l»valt mis Geneviève comme me-;lita»re allemande ne Dijon, ta 
que temps une foule de curieux de-id l um involontaire pour jouer un sous les balles d un 
vant la maison des époux Auches. I mauvais tour aux grands-parents, quil venait d arrêter. 
à Frontenay-Rahan-Roban. ! . _ _ ^ — ^ ^ ^ ^ 

Déjà, on parle de sorcellerie et I 
on regarde de travers la respon­
sable du désordre, une jeune fille 
de 16 ans, Geneviève Auches. Des 
que celle-ci se trouve dans une 
pièce de ses grands-parents, les 
objets commencent une sarabande 
impossible à imaginer : un séca­
teur et des tenailles fixés à la mu­
raille retombent sans bruit sur le 
sol, une brosse posée sur la che­
minée frotte la pierre avec une 
^eAC^^%e^U^l^t^eTÂe^\^en"*»^^~°^b^^ a prononceipuisqu'une conférence confidenUeBd om',un discours lourd de significations J réuni, à Londres, ces jours étr-

Quand la petite sorcière 
est dans la chambre... 
...TOUS LES OBJETS COMMENCENT UNE SARABANDE 

INIMAGINABLE, SANS QU'AUCUNE MAIN NE LES TOUCHE 

On publie ta dépêche suivante, de\ Ajoutons qu'un fonctionnaire de 
Niort, 29 Novembre : lia préfecture des Deux-Sèvres, se 

Les médecins et... les gendarmes i livrant à 1 occultisme et ennemi des 

Annonce de représailles 
et conséquences 

A l'occasion du « Semestre d'm-,avec une intense activité. Lés ***-
oer du Film de la Jeunesse Hitlé-'.giais eux-mêmes s'en doutent 

ber sur Je parquet, pendant qu'une 
vieille pèlerine, pendue à un clou 
se détache et traverse dignement 
la pièce... 

Le grand-père de la jeune fille. 
. Auches, a été tellement saisi 

de ces faits étranges, qu'il en est 
tombe malade. 

Tous ces événements ont d'ail­
leurs eu lieu devant les médecins, 
des gendarmes et même des jour­
nalistes. 

Mais comme il ne suffisait pas 
d'enregistrer ces inexplicables faits, 
la gendarmerie, après avoir établi 
que Geneviève Auches est la cause 
inconsciente de ces manifestations, 
a engage la famille à envoyer la 
jeune fille à l'hôpital de Niort, où 
le corps médical procédera à des 
expériences en sa compagnie. 

2.800 personnes 

ont trouvé la mort 
lors du tremblement 
de terre d'Anatolie 
Ankara. 29 — Le tremblement 

de terre qui a dévasté l'Anatolie a 
fait 2.800 morts. 150 localités et 
3.000 maisons ont été détruites. 

D'autres secousses ont eu lieu à 
la fin de la semaine. L'une délies 
a duré 35 minute». 

Il y a. en effet, notamment trattéiniers. le chef de l'aviation britdiuti» 
de la question des représailles qu'en-qm. les commandants de formatiam 
traîneront, inévitablement, pour laide bombardiers américains sttUiem. 
nation britannique, les raidi terro- j nés en Grande-Bretagne, le chef d* 
ristes des aviateurs anglo-amérU I la défense passive londonienne, 1* 
coins. directeur de c l'Air Transport Asso­

le monde entier, a-t-il dit, a déjà i c , «' ' 0 " » et.un représentant du oé-
juge comme il convient cette me-\nfr'*_E}"Lnh?™__°?_|L.^Ï^J? 
thode de combat des 
de blocs de maisons ». 

Après avoir souligné que l'indi­
gnation et la rage du peuple alle­
mand ne cannait plus de bornes, il 
a déclaré qu'il n'y a aucun désir 
qui ne soit, dans le Reich tout en­
tier, accueilli avec tant de faveur 
que celui de rendre un four, avec 
usure, la pareille aux c crtmtne's de 
la Tamise ». 

souffleurs I mesures à prendre avant le* . 
chaînes représailles allemande*. La 
général Hurris aurait precoeuaé. 
avant tout, des bombardement* nv 
tensifs des centre* de production 
du Reich. Quant au chef de la deV 
frnse passive londonienne, U aurait 
surtout insisté sur l inquiétude ém 
la population de la Capitale a**-
glaise. 

Notons enfin que les milieux mili­
taires britanniques auraient repris, 
depuis l'annonce de reprétmWm, e Les Allemands peuvent être 

assurés que de four et de nuit on 1 étude du plan d'évacuation de Lon­
dres sur une grande échelle. Da 
nombreuses firmes, défà «rrableso 
dans des caves abri», ont préféré 
émigrer vers la province. De rioM» 
Londoniens, rentré* du Canaan, et) 
lis étaient partis après la JII sinééro 
offensive contre la cité, retiennent 
déjà leurs place* sur^ les paquebot* 
en partanca pour l'Amérique. Mu 

l'état Tesprit de la 

travaille d'arrache-pied aux prépa­
ratifs des représailles et que, lors­
que celles-ci se déclencheront au-
dessus de l'Angleterre, ^peuple bri­
tannique n'aura qu'à s'en prendre 
à ceux qui attaquent les villes et vil­
lages, semant la destruction et la 
mort parmi la population ». 

Voilé qui est net. On savait bien, 
depuis un certain temps, que l'heure 
sonnerait à laquelle la Luftwatfellation londonienne rappelle nwam 
terait chargée de venger le* tem-\de I940.au début de la série de hom­
mes et les enfants tués au cour* de* I buréementt. 

.raids terroristes. M"tts n'ignorons' Voilà, n'est-il pas vrai, une attttu-
tremblement pju» maintenant ouW travaille /er-lde qui contraste singulièrement mut» 

nie à préparer le matériel nécessaire I celi* des Allemand* de* «40e* ssnso-
à une pareille entreprite. En quoi I trèet. qui. comme le disait la De 
consiste-t-il exactement T On ne Goebbei». aux visée* àe*tiut,Hvm <d 
peut le dire. mai*, pour qui connaltl1'"1*"*'- opposent une volonté 
l'Allemand. « ne fait pas de doutc\r****tmce «*• rt«* "• 1 
que ce* préparait t* toitnt poussés i Par intérim 

parvenue.au
I940.au

